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POÈME

Et de rêve envolés

j'ai noué ces bouquets
Qu'en mes bras j'ai porté
Sur les marches du lieu
Où j'ai cueilli tes livres
Passent mes peines, passent mes rêves.

Et de pleurs écoulés

j'ai rempli tous les vases

Qu'en mon coeur j'ai posé
Dans le plus secret lieu
Où j'ai caché mon âme
Passent mes rêves, passent mes pleurs.

Et de mots inconnus

j'ai fait une musique
Qu'en ma bouche j'ai mis
Pour parler à ton coeur
Où j'ai pris mon désir
Passent mes pleurs, passent mes mots.

Et de nuits de ma vie

j'ai tissé les rideaux
Qu'au ciel j'ai tues
Dans la chambre éternelle
Où m'enlacent tes bras
Passent les mots, passent les nuits.

Auguste Mo
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